
Tous les êtres humains sont égaux,  
mais les hommes sont plus égaux que les femmes !
Dans pas mal de séries télévisées, les femmes sont exclues  
du monde du travail, davantage montrées comme parent  
que les hommes, moins capables de réussir à la fois une carrière  
professionnelle et une vie familiale.

Dans certaines séries policières ou médicales, cependant,  
les femmes exercent les mêmes postes que les hommes :  
enquêteurs-enquêtrices, chirurgiens-chirurgiennes… 

Mise à part cette égalité entre les héros-héroïnes, les différences  
sont bien présentes.

Dans les séries policières, lorsque les inspecteurs-inspectrices  
apprennent la mort de quelqu’un à une femme, elle pleure,  
alors qu’un homme ne montre pas ses émotions. Les victimes  
féminines occupent plus souvent des petits boulots que  
les victimes masculines.

Dans les séries médicales, l’on voit plus de femmes que d’hommes  
qui accompagnent les enfants à l’hôpital et qui les réconfortent.

Les filles

Les garçons
le sport et les films.

regardent de préférence les séries.
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Dur d’être une fIlle ?

49% des jeunes filles ont une préférence pour un personnage féminin, 
alors que 89% des garçons préfèrent un personnage masculin. 

Seuls 14% des jeunes pensent que, dans la vie, il est plus facile  
d’être une fille. 42% pensent qu’il est plus facile d’être un garçon. 
44% ne se prononcent pas.

Plus on avance en âge, moins on trouve qu’il est plus facile d’être  
une fille dans la vie.

Les filles trouvent qu’il est

	 plus facile  
d’être un garçon

et les garçons sont plus satisfaits de leur sort.
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Des garçons musclés,  
stupides et immoraux.

7% des jeunes ont comme personnage préféré un sportif, 
les footballeurs venant en 1ère place.

Alors que les femmes et les filles de la télévision sont 
principalement qualifiées par ce qui tourne autour de  
leur physique, les hommes et les garçons sont, pour leur part, 
présentés comme des champions compétitifs, doués, motivés, 
talentueux, mais aussi idiots et à la morale pas très reluisante.

Quand on demande aux garçons, pourquoi telle vedette,  
le plus souvent un sportif, est leur préférée, la plupart  
du temps, leur réponse met en avant son côté moral plutôt 
que son physique : “c’est un gars bien”, “il ne garde pas tout  
son argent pour lui”…

%
des jeunes  

préfèrent les émissions de sport.  

92% sont des garçons.
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Maman-travail, Papa-jouette.

83% des mères qui ont une activité professionnelle et 88%  
de celles qui n’en ont pas prennent en charge le nettoyage  
de la maison.

Que ce soit dans les publicités ou dans les séries, ce sont 
principalement les mères qui s’occupent des enfants.  
Elles préparent les repas, les nourrissent, leur donnent des soins.

Dans les publicités où l’on retrouve des pères et leurs enfants,  
les hommes partagent le plus souvent avec eux des activités 
ludiques (jeu, bricolage ou jardinage). Quand il s’agit de montrer 
des hommes dans des activités ménagères, ce sera plutôt traité 
sur le mode de l’humour et de la complicité avec les enfants.

%
des jeunes estiment que le bricolage est  

une activité masculine.
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Parler sans être vu 
confère une  
grande autorité 

à l’orateur-oratrice.  

Voix masculines, voix féminines, voies différentes.

Sur 117 publicités radiophoniques analysées, 79 étaient commentées par  
des hommes, 38 par des femmes, soit un rapport de 68% de voix masculines  
pour 32% de voix féminines.

Parler sans être vu(e) confère une grande autorité à l’orateur-oratrice. L’autorité des publicités 
radiophoniques est plus fréquemment accordée aux hommes. Ce sont eux qui informent  
des sorties de films ou de concerts, qui donnent les informations précises (dates, titres, 
acteurs, numéros de téléphone, adresses,…). Ce sont également eux qui dominent  
dans les messages sérieux concernant les élections, les prêts, les journaux quotidiens,  
la lutte anti-tabac, etc.

Quant aux voix féminines, elles servent d’accompagnement sonore, en poussant  
des petits cris ou en riant, elles sont utilisées pour leur caractère séduisant et 
pour appâter le futur client.
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La vie comme un roman-photo :  
Cendrillon attend toujours  
son prince charmant!

Certaines jeunes femmes, arrivées à l’âge adulte, 
sont incapables de nouer des relations concrètes. 
Elles vivent un rêve éveillé. Les aspects libérateurs  
de l’émancipation féminine sont balayés et ce malgré  
les combats féministes des années septante.  
L’idée de l’amour et les attentes par rapport au mariage 
sont les mêmes qu’il y a plus de 50 ans.

"�folles"  
d’amour

pour leur star “préférée”.

Les fans au féminin 

peuvent devenir complètement
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Des rapports inversés ?

Dans ces séries, les femmes sont en position d’autorité.
La supériorité professionnelle n’y est plus masculine, mais féminine. 
Elles sont leur propre patronne et dirigent des employé-e-s  
des deux sexes. 
Leur parole y est très rarement mise en doute, alors que celle des 
hommes, peu crédible, l’est souvent. Ce sont elles qui mènent l’action.

Cependant, ces séries manquent de réalisme. Les femmes n’y affrontent 
presque jamais les situations de la vie réelle, auxquelles sont 
confrontées les femmes qui travaillent : la garde des enfants,  
les discriminations dans l’emploi, le harcèlement sexuel ou…  
le simple manque d’argent.

La libération des stéréotypes doit-elle passer par leur renversement ? 
Est-ce vraiment libérer la femme que d’en faire la dominatrice de l’homme ?

%
%

des filles et

 regardent des séries où les rapports traditionnels 

entre les sexes sont inversés.

 des garçons
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Stéréotype toi-même!

Les jeunes pensent donc que les filles sont douces, 
belles et sexy, aidant leur mère à la cuisine.  
Et que les garçons sont charmants et font le pitre  
dans le jardin avec leur père. 

Ne serait-il pas temps d’inverser la vapeur et de 
prendre les garçons et les filles pour les qualités 
qu’ils ont chacun-chacune individuellement et  
de ne pas s’en laisser conter par les images qui  
nous sont données par les médias ?

%

%
des filles  

adhèrent aux stéréotypes 

sexuels qui leur sont présentés.
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